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Amélie, Carl, Boby 
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LE RETOUR DU SOLDAT 

Le soldat, La jeune épouse 

VENISE, VENISE 
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La vieille femme, La jeune femme 
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La pièce principale d’un appartement. Table, chaises, meubles divers, objets 

décoratifs. Trois portes : la porte d’entrée, celle qui mène à la cuisine, celle qui 

mène à la chambre. Amélie et Carl jouent aux cartes. 

 

AMÉLIE 

Pose ses cartes sur la table. 

Et voilà ! 

CARL 

Une fois de plus tu as été parfaite. Imparable. 

AMÉLIE 

Tu parles, je n’y connais rien et je gagne tout le temps. C’est toi qui 

ne sais pas jouer. Tu es nul. 

CARL 

C’est fait exprès. 

AMÉLIE 

C’est ce que tu voulais, hein, Carlo ? Tu aimes que je te dise que tu es 

une nullité. 

CARL 

Oui… Mais maintenant on range. Il ne faudrait pas qu’il arrive et qu’il 

nous trouve en train de taper le carton ensemble. Le plus grisant est 

encore à venir.  

Il range le jeu de cartes. 
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AMÉLIE 

Mon vieux Carl, je ne suis même pas sûre que tu le fasses exprès 

comme tu dis ! 

CARL 

Tu sais ce que ça signifie. 

AMÉLIE 

Comme d’habitude... 

CARL 

Ça ne te fait pas plaisir ? 

AMÉLIE 

Vu ce que ça me rapporte à chaque fois, même si ça m’ennuie, je 

mets mon mouchoir par dessus.  

CARL 

Il faut que tu me donnes un gage, Amélie, vite. 

AMÉLIE 

Mon argent d’abord s’il te plaît. 

CARL 

Voilà, Amélie.  

Il lui donne l’argent. Elle recompte. 

Ne perdons pas trop de temps, je t’en prie. Tu traînes à chaque fois. 

La partie a été beaucoup trop longue. J’ai tellement hâte de jouer ici, 

dans ton appartement. C’est une autre sensation. Ne me gâche pas 

ma joie. Chez moi, ce n’est pas du tout pareil.  
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AMÉLIE 

Laisse-moi finir de compter tout de même ! Calme-toi. Tu as peur de 

lui ou quoi ? 

CARL 

Excuse-moi, Amélie, excuse-moi. C’est le jeu qui m’excite.  

Elle termine. Elle met l’argent dans la poche du tablier. 

AMÉLIE 

Le jeu de cartes ? Ce n’est jamais très excitant avec toi. Tu as toujours 

l’air de t’embêter.  

CARL 

Non, pas le jeu de cartes, idiote. Le jeu de rôle.  

AMÉLIE 

Ah… Pour ça tu n’es pas comme Boby. Lui, il est mordu. C’est un 

passionné. Mais depuis que tu lui as présenté tes amis russes, ça ne 

tourne plus très rond pour lui. 

CARL 

Je veux qu’il arrête de jouer une fois pour toutes. Qu’il rentre dans 

mon jeu à moi. 

AMÉLIE 

Tu es jaloux parce que toi tu as toujours été mauvais aux cartes. Et 

qu'il est plus jeune, et plus beau que toi. Mon Boby ! 

CARL 

Moi jaloux ? Avec les Russes, le meilleur deviendrait nul. Et puis à la 

fin, avec eux, soit tu perds, soit tu y laisses ta peau. 
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AMÉLIE 

Boby est fort, il ne craint personne. 

CARL 

Je vais te montrer que ton mari est une lopette. Je le connais sur le 

bout des doigts.  

AMÉLIE 

Bon alors voyons… Je n’ai plus d’idées moi à la longue. Il faut que ça 

soit différent à chaque fois, hein ? 

CARL 

S’il te plaît, oui. Le rôle reste le même, les ordres changent. Je ne 

voudrais pas refaire ce que j’ai déjà fait si c’est possible. L’aspirateur, 

c’est exclu, à cause du bruit. 

AMÉLIE 

Je ne sais plus moi… ! Tu es pénible. Ça ne te suffit pas de perdre, il te 

faut le gage en plus. 

CARL 

Oui. Je te paye grassement, Amélie. C’est le moment que je préfère, 

tu sais bien. Quand tu me donnes le gage. C’est pour ça que je joue.  

AMÉLIE 

Tu es vraiment un pervers de première classe, mon vieux Carl.  

CARL 

Alors ?  

AMÉLIE 

Attends… Moi je suis toute simple, ça fonctionne lentement là-haut. 
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CARL 

Si tu me donnais le tablier déjà, ça me calmerait un peu.  

Elle lui donne le tablier. Il l’enfile.  

Mon personnage me vient plus facilement j’ai remarqué.  

Temps. 

Il me sied à ravir. 

AMÉLIE 

Va chercher du pain dans la cuisine. Je vais en répandre partout.  

CARL 

Comme l’autre jour ? 

AMÉLIE 

Bah… oui. Ah et puis zut à la fin ! Allez !  

Il va chercher du pain dans la cuisine. Quand il revient il le lui donne.  

AMÉLIE 

Elle jette sous la table un morceau de pâté emballé. 

Ramasse, souillon ! Et plus vite que ça ! Pendant ce temps-là je 

m’occupe du pain, ça te va ? 

CARL 

Ne demande pas à chaque fois ! C’est toi qui décides. Moi j’obéis ! 

C’est le jeu !  

Il se glisse sous la table et ramasse à quatre pattes le morceau de pâté en 

toute hâte. Pendant ce temps-là Amélie jette des miettes de pain autour de la 

table. 
Tu as le droit de m’insulter. 

Il continue. 
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AMÉLIE 

C’est sale ici, une vraie porcherie ! On ne peut pas te faire confiance ! 

Qu’est-ce que tu as fichu pendant tout ce temps ? Hein, réponds ! 

CARL 

J’ai nettoyé. 

AMÉLIE 

Nettoyé ? Nettoyé ? Et ces traces de boue par terre ? 

CARL 

C’est parce que tu ne t’es pas déchaussée. 

AMÉLIE 

Quoi ?  

Temps. 

Je te fais répéter maintenant ? 

CARL 

Oui ! 

AMÉLIE 

Répète ! 

CARL 

C’est parce que tu ne t’es pas déchaussée. 

AMÉLIE 

Tu la joues une octave en dessous la chanson ! D’abord je fais ce que 

je veux. Je suis chez moi ici !  
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CARL 

Oui, chez toi. 

AMÉLIE 

Toi, tu n’es rien ! 

CARL 

Je ne suis rien ! Je suis nul. 

AMÉLIE 

Ah tu veux bosser, eh bien tu vas bosser, je te le dis ! D’abord 

ramasse-moi ces miettes ! Ensuite tu passeras la serpillière !  

Carl a remis le pâté sur la table. Amélie le mange avec un morceau de pain 

qui lui reste et boit une gorgée de bière. Carl prend le balai et balaye vite, 

mais en s’appliquant. Temps. 

Je te surveille ! 

CARL 

Temps. 

Parle-moi s’il te plaît ! C’est meilleur quand tu me parles. Ne me 

ménage pas. Sois grossière si ça te fait plaisir. 

AMÉLIE 

Je ne sais plus quoi dire, moi ! À chaque fois c’est la même chose. Au 

bout d’un moment je sèche. Les miettes c’est fait, la serpillière j’en ai 

parlé.  

Temps. 

Après tu feras la cuisine à fond ! 

CARL 

La vaisselle aussi ? 
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AMÉLIE 

Oui. Puis la lessive et le repassage. 

CARL 

Avec insolence.  

Non, pas la lessive !  

Temps. 

C’est bon tu peux y aller. C’est maintenant que tu dois me frapper. Je 

te réponds, tu me corriges. 

AMÉLIE 

Ah oui… !  

Rentrant à nouveau dans le jeu. 

CARL 

Alors ? 

AMÉLIE 

Pas la lessive ? Viens là !  

Il approche. Elle le gifle. Temps. 

CARL 

Plus fort ! 

AMÉLIE 

Tu as vu dans quel état j’ai les mains ? Je suis désolée. 

CARL 

C’est le ménage. Et ne sois pas désolée, idiote ! 


